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PROJET ALIMENTAIRE TERRITORIAL VIDOURLE CAMARGUE 

Comité de pilotage du PAT n°2 

Jeudi 17 février 2022 

Au PETR Vidourle Camargue - Aimargues 
 

Présents : Pierre Griselin, Christiane Espuche, Christophe Correia, Ludovic Bastid, Sébastien Imbert, 

Christine Pala, Aubane Verger, Cécile Caillol, Daniel Payen, Camille Villajos.  

Excusés : Philippe Castannet, Anne-Sophie Leplat, Marie Jonnard, Delphine Fernandez, Carole Guillet-

Vallat, Andréa De Hullesen, Flora Pélissier.  

Équipe du GAL : Maxime Charlier, Titouan Denimal-Pinto.  

 

Pour ce 2nd comité de pilotage, l’objectif était de porter à connaissance l’avancement du PAT dans son 

émergence ainsi que dans les différentes étapes ayant eu lieu, notamment à travers le diagnostic 

alimentaire et agricole territorial ayant permis les 3 précédentes sessions de concertation territoriale.  

ORDRE DU JOUR :  

1. Retour diagnostic partagé & concertation territoriale 

2. Forum de l’alimentation prévu le 10 mars 2022 

3. Réseau des correspondants « alimentation » : commune à relancer n’ayant pas donné suite… 

4. Question et compléments divers sur le PAT, son suivi, ses perspectives (partenariat INRAE, 

Labélisation PAT, etc.) 

COMPTE RENDU :  

1. Retour diagnostic partagé & concertation territoriale  

Pour recontextualiser là où nous en sommes :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Le diagnostic : socle partagé qui retrace la démarche du territoire > alimentaire et agriculture.  

*Ou veut-on aller ?! : vision prospective abordée prochainement via le forum de l’alimentation pour commencer…  

D’où l’on part ?  
Ou veut-on/ doit-on aller ?  

Pour écrire le PAT comment ?!   

SEPT. 2021 JUIN/JUILLET 2022 

Diagnostic* 
Identification des 

moyens et actions à 
mettre en œuvre* 

(axes thématiques) 

Formalisation du 

programme d’actions  

Vision prospective 
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DEUX Livrables attendus à travers cette concertation :  

a) L’AFOM dont l’objectif était de synthétiser le portrait agricole et alimentaire du territoire en 

identifiant les atouts et faiblesses (facteurs internes au territoire) puis les opportunités et 

menaces (facteurs externes au territoire) > VOIR AFOM en pièce jointe.  

 

b) Identifier collectivement les 4 axes qui dessineront la stratégie alimentaire territoriale et qui 

conditionneront les prochains comités techniques, le but étant de proposer un plan d’action 

pluriannuel d’ici la fin du printemps 2022. Les 4 axes :  

 

 Structuration de la production et de la distribution : Rendre visible et faciliter l’accès à l’offre 
de produits alimentaires locaux. 

L’approvisionnement local, bien qu’il fasse l’objet d’un engouement certain et de l’essaimage d’actions 
innovantes, semble toutefois montrer ses limites : une offre alimentaire locale est bien présente mais 
plutôt de manière insatisfaisante en volume et en diversité, elle subit un phénomène de saisonnalité, 
manque cruellement de visibilité…des réseaux existent (notamment AMAP ou groupement d’achats) 
mais perdurent par le bouche à oreille et fonctionnent plutôt en « cercle fermé » … Deux enjeux à 
travers cet axe : le territoire doit participer à la structuration des circuits courts et les producteurs ont 
besoin de soutien dans leur tâche de distribution mais également pour assurer des débouchés 
constants, notamment avec la restauration collective. 

 
 Renforcer le soutien aux installations agricoles au service de la diversification agricole. 

Plusieurs problématiques observées : manque d’outils collectifs/mutualisés pour la transformation, le 

conditionnement et la distribution des produits locaux, renouvellement générationnel et 

problématique de transmissibilité, une installation agricole coûteuse (foncier et remise en culture) / 

des filières « sous » valorisées… Deux enjeux à travers cet axe : celui de sécuriser le parcours de 

certains candidats à l’installation (professionnalisation, itinéraire technique, pratiques agricole, etc.) 

et la capacité de relocaliser des filières dites « à haut potentiel » qui font l’objet d’une importante 

exportation ou de circuits alternatifs (ex par les filières arboricoles, maraîchères et halieutiques 

notamment…). 

 Favoriser une alimentation propice à la santé de tous : notion de précarité alimentaire, 
économie circulaire comme levier, insertion professionnelle, etc. 

Parce ce que le territoire Vidourle Camargue est exposé à la précarité de manière générale, la précarité 
alimentaire n’est pas épargnée. Rappelons que les postes budgétaires consacrés à l’alimentation ou 
aux soins servent de variables d’ajustement pour de nombreux ménages lorsqu’ils doivent faire face à 
des dépenses non choisies mais subies. Cet axe fait échos à notre manière d’aborder les questions de 
gaspillage alimentaire > par exemple, comment valoriser les invendus agricoles et les réinsérer sur le 
marché ? Un travail d’envergure semble évident d’être appréhendé avec les acteurs/partenaires 
sociaux dont le maillage territorial est plutôt bon.  
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 Une gestion du foncier et du bâti agricole à développer et à mutualiser.  
Comment pallier ce phénomène de déprise agricole et cette consommation foncière (baisse 

population agricole, non-renouvellement des générations, transmissibilité complexe, etc.) en pleine 

croissance (problématique d’installation, coût financier, friches en augmentation, etc.) 

Des enjeux transversaux à ces 4 axes :  

 Nourrir le territoire,  

 Permettre une meilleure connaissance entre acteurs, en amont et en aval,  

 Un PAT qui porte ce rôle de préservation de qualité des paysages (et des sols) du territoire,  

 Impliquer/ fédérer les partenaires différents/ complémentaires autour de ce projet partagé. 

Remarques des membres présents :  

Inclure davantage la notion d’éducation/ pédagogie transversale à l’alimentation : 

Une éducation transversale qui doit être effectuée auprès de tous les publics (socio-professionnels, 

enfants, parents d’élèves, collectivités…) et qui peut être appréhendée par l’ensemble de la 

communauté éducative dans la totalité de cette dimension alimentaire qui se décline en plusieurs 

dimensions :  

- Nutritionnelle (alimentation et santé)  

- Sensorielle (éducation au goût, au bien manger…) 

- Environnementale et écologique (gestion gaspillage, pratiques agricoles, notion de sécurité 

alimentaire à toutes les échelles…) 

- Patrimoniale et culturelle : (terroir, pratiques culinaires locales, lien avec la culture 

méditerranéenne…)  

Quelques premières idées de leviers :  

- Déchets/emballages : mesures incitatives pour que les producteurs fassent attention aux 

emballages de leur produits (pas de plastique, réduction des emballages papier, éléments de 

langages pédagogiques à destination des consommateurs, label ou certification sur le 

contenant des produits transformés…)  

- Économie circulaire : lien entre distribution (transformation et commercialisation) et insertion 

professionnelle. 

- Environnement : un enjeu transversal au PAT  

- Articulation/ réflexion à envisager aux échelles supra locales (départements, région) pour 

améliorer le parcours alimentaire des enfants de la crèche au lycée. 

- Enjeux vis-à-vis de la GMS : Comment assurer un accès plus large à une alimentation durable 

sans abandonner les valeurs clés qui guident l’action alimentaire locale ?  

- Mise en contact avec acteurs de la GMS (Intermarché Lunel, Lidl Fr Appro, Plateforme U 

Vendargues…) ou de l’enseignement (contact via CC Terre de Camargue, CC Petite Camargue 

et FD CIVAM) difficile à mobiliser malgré de nombreuses sollicitations. 

Des outils existants exprimés par les membres du COPIL :  

- Sur le point des déchets plastiques/réduction d’emballage, dans la Charte que la Région a signé 

avec la Grande Distribution, l’axe 3 invite à réduire les emballages mais ce n’est pas encore la 

priorité première. Néanmoins, c’est une ambition régionale que l’on retrouve aussi au niveau 

de la direction de l’environnement : https://www.laregion.fr/-Plan-plastique-Occitanie- 

 

https://www.laregion.fr/-Plan-plastique-Occitanie-
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- Pour faire face à la défiance des consommateurs > démarche participative pour la valorisation 

des circuits courts pour une meilleure identification des produits : Accueil - Ici C Local - 

Ici.C.Local 

 

2. Forum de l’alimentation (10 mars prochain) 

Objectifs :  

- Rassembler tous les acteurs ayant pris part à la concertation territoriale 

- Poursuivre ce défi de fédérer et de lier les acteurs du territoire sur des thématiques diverses 

- Porter à connaissance quelques projets locaux réussis en matière d’alimentation  

- Hiérarchiser collectivement des actions ainsi que les moyens pour les mettre en œuvre :  

Organisation > une matinée divisée en 3 temps :  

1) Exposition de l’AFOM : Donner une vision générale du territoire en matière d’alimentation et 

d’agriculture + expositions des axes priorisés  

2) Intervention de 4 acteurs : SAFER, Terrattitude (lien consommateur-producteurs, 

développement circuits courts, éducation alimentaire), Projet « Table ouverte au glanage » (Projet 

d’économie solidaire par la création d’une filière de récupération alimentaire/ invendus agricoles 

dédiée à la restauration solidaire), Commune de Saint-Dionisy (création Halte paysanne, création 

d’ateliers agricole et acquisition de foncier pour relocalisation de production alimentaire). 

3) 4 ateliers tournants sur les 4 axes exposés plus haut donc le but sera d’identifier des pistes 

d’actions sur le modèle suivant : sur quel(s) enjeu(x) intervenir ? quel(s) levier(s) activable(s) ? 

quelle(s) action(s) ? quel(s) acteur(s) mobiliser ? 

 

3. Réseau citoyens des correspondants « Alimentation ». 

Pour rappel, la création de ce réseau est indispensable au bon fonctionnement de cette mission pour 

3 raisons :  

- Les correspondants permettront d’établir un lien permanent entre le PETR, sa mission PAT et 

l’ensemble des habitants. Leur implication favorisera le rayonnement du PAT dans tout le 

territoire ;  

- Ils pourront assurer la veille, l’information et le suivi des projets dans leur commune tout en 

attirant de potentiels futurs projets ;  

- Ce réseau qui sera une véritable ressource en matière d’initiatives locales permettra d’épauler 

le PETR dans la construction du diagnostic alimentaire territorial et la stratégie, le but étant 

qu’elle soit le plus en adéquation possible avec les réalités de terrain.  

 

Il était souhaitable que ce réseau prenne forme en fin d’année 2021. Toutefois, il manque encore le 

retour d’une 15aine de communes (tableau ci-dessous). Il est important de conclure la constitution de 

ce réseau.  

https://iciclocal.fr/
https://iciclocal.fr/
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4. Actus PAT  

 

- Candidature à la labélisation PAT 

Par suite du dépôt de candidature à l’appel à projet pour l’émergence du PAT, les élus du PETR ont le 

plaisir de vous informer que le PAT Vidourle Camargue vient tout juste de recevoir la labélisation 

officielle PAT et en attente d’éligibilité au financement demandé qui permettra le maintien de 

l’ingénierie nécessaire à cette mission « alimentation » pour les 3 prochaines années. Les résultats 

seront communiqués très prochainement lors du Salon international de l’agriculture. 

 

- Mesure 14 « Cantines rurales » 

Cette mesure est toujours en vigueur puisqu’elle a été prolongée jusqu’au 30 juin 2022 car les fonds 

octroyés ont été largement sous consommés. A ce jour et sur une enveloppe nationale de 50 millions 

d’euros consacrée à cette mesure, seulement 52% (plus de 26M d’euros) ont été 

consommés…Concernant la candidature, il n’y pas eu d’évolutions ou de changements dans le contenu 

de cette mesure. Les conditions et modalités restent donc les mêmes.  

Pour rappel, sont éligibles les biens et prestations qui relèvent :  

• Du traitement des produits frais et de la diversification des sources de protéines, 

• De la lutte contre le gaspillage alimentaire et dons,  

• De la substitution de matériels en plastique, 

• Des informations à destination du public, 

• Des financements d’investissement immatériels, 

• Prestations intellectuelles (formations, audit, conseils, études…) 

 

- AMI « Accélérer transition alimentaire » 

A destination des structures dont les actions sont d’utilité sociale et dont les besoins de financements 

sont d’au moins 500 000 € pour envisager le co-investissement de la Banque des territoires. Il faut que 

les projets portés aient pour objectif de soutenir la transition de l’ensemble de la chaine de valeur 

alimentaire (projet relevant de l’économie circulaire, cohésion sociétale avec entrée « alimentation », 

outils de transformation, etc.) 
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- Partenariat INRAE/ SUPAGRO 

Un partenariat a été mis en place récemment entre le PETR (mission PAT) et l’INRAE/SUPAGRO de 

Montpellier dans le cadre d’une méthode d’évaluation de la performance des exploitations, 

expérimentés par ce dernier. Cette méthode qui s’appelle « IDEA » s’appuie sur la notation scientifique 

de 3 dimensions :  

- Agroécologie (traitement, sobriété dans l’utilisation des ressources, réduction des impacts sur 

la santé humaine, etc.) 

- Socio-territoriale (lien avec développement local et économie circulaire, emploi et qualité au 

travail, dimension éthique et développement humain…)  

- Économique (viabilité, indépendance, efficience globale de l’exploitation…) 

Les exploitations enquêtées : plusieurs filières représentées !  

Nom structure Caractéristiques > pratiques et/ou types de productions et/ou certification 

Domaine du Petit Saint 
Jean 

Produits : vins, amandes, grenades, myrtes, kakis, élevage ovin 
Pratiques : AB, gestion de l’enherbement, travail limité du sol, cépages 
méditerranées, implantation de haies, dispositif d’agroforesterie… 

Ferme du Puech Cabrier 
Produits : Fromages de chèvre, miels, viande de porc, huile d’olive, céréales. 
Pratiques : AB, Bienvenue à la ferme, Militant du Gout 

Mas Costeplane 
Produits : Vin 
Pratiques : Biodynamie, Demeter, AB 

Jardin d’olivette 
Produits : légumes biologiques de saison, confitures, coulis, cornichons au 
vinaigre, olives vertes, picholines en saumure, huile d’olive 
Pratiques : AB, Bienvenue à la ferme 

La ferme des 
découvertes 

Produits : viande de brebis (races locales rustiques 
Pratiques : traction animale, AB 

Les jardins de la 
Capitelle 

Produits : légumes, plantes aromatiques, médicinales et à parfum 
Pratiques : Agriculture de conservation des sols, cultures selon cycles lunaires, 
rotation et association des cultures, fertilisation organique… 

 

Petite synthèse de cette enquête : 

- Dimension socio-territoriale (note moyenne de 85/100) : point fort de ces exploitations > 

pédagogie et communication très présente dans la manière de valoriser les différentes 

démarches engagées par ces exploitations notamment dans leur diversification liée à l’accueil 

du public (visites de ferme, ateliers en milieu scolaire, offre de restauration, atelier 

d’éducation/de sensibilisation au vivant, à l’environnement, à l’alimentation, etc.) Une qualité 

de vie au travail soulevée par l’ensemble des agriculteurs et pour la plupart l’utilisation de 

races ou d’espèces rustiques, résistantes et locales, tant pour les cultures végétales 

qu’animales. On observe également un lien particulièrement étroit avec le territoire, la 

manière des agriculteurs de commercialiser leurs produits, d’être solidaire entre eux (bel 

effort de mise en réseau constaté). 

 

- Dimension agroécologique (note moyenne de 74/100) : Plutôt bon avec une véritable réflexion 

autour de la vie du sol, de l’environnement, de l’utilisation des intrants, etc. Des pratiques 
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vertueuses (agroforesterie, agropastoralisme, plantation de haies, présence de bande 

enherbée dans les vignes, etc.) 

Toutefois, plusieurs composantes, d’une exploitation à une autre peut affecter les scores : 

l’utilisation non optimisée de la ressource en eau pour les exploitations viticoles et manque 

d’outils de suivi de cette ressource pour les autres exploitations, la surutilisation des engins, 

dépendance de certaines exploitations aux engrais organiques et préparations 

biodynamiques, absence de la diversité des espèces (monoculture en viticulture notamment), 

etc. 

 

- Dimension économique (note moyenne de 53/100) : Cette dimension témoigne d’un équilibre 

économique très fragile des exploitations pour plusieurs raisons : poids de la dette important, 

capacité économique, de l’exploitation, culture non diversifiée, consommation intermédiaire 

trop importante par rapport aux gains de la production. Ces observations doivent être 

nuancées car les exploitations enquêtées ne sont pas des exploitations productives à forte 

intensité d’intrants, capital et équipements. 

 

- Perspectives « Croquons Garrigues, mai 2022 (date à confirmer) 

Depuis début septembre, le PETR via la mission « Alimentation » est impliqué dans un projet de 

coopération avec les PAT voisins (gardois et héraultais). Ce projet vise à impliquer davantage les 

mangeurs dans leur quête d’aliments, de les investir dans l’élaboration de leur menu quotidien… Pour 

cela, chaque territoire organise de manière ponctuelle une journée sur une thématique bien précise 

qui allie visites de terrain et ateliers de réflexion participative en lien avec cette même thématique.  

Exemple de la précédente journée ayant eu lieu sur le territoire du Grand Pic Saint-Loup :  

Thématique Lien restaurateur/producteur 

Matin 
Visite de 3 producteurs locaux, fournisseurs de 
restaurants.  

Midi 
Repas au sein d’une MFR s’approvisionnant 
localement chez ces mêmes producteurs 

Après-midi 

Atelier de réflexion autour de la question : 
« comment favoriser une restauration 
traditionnelle de qualité et de proximité sur 
notre territoire ? Quelles compétences pouvons-
nous mobiliser à chacune de nos échelles ?  

 1 journée sera donc organisée au cours du mois de mai à l’échelle du PETR Vidourle 

Camargue sur les thématiques « précarité alimentaire – justice social alimentaire ». Nous 

vous informerons de la date et du programme quand lorsque nous aurons avancé sur 

l’organisation de cette journée.  

 

 

 

 

 


